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RÉSUMÉ 

Dans la czzwtte mrd du lac Tchad, l’essentiel de la pt!che est effectzzè ci l’tritk de filets Ir grazztles mailles. L’nnnlys~ 
des cczptzwes, à parlii* des débarqzzeinents ù Baga-Karwz ei 1Ilalainfafori permf~t dr cczrtrrfdriser l’irwlzrfiori snisoizrzi&re, 
la composition spécifique et les variations inferanizzzelles pour la pèriodt~ 1968-71. Ltz comparaisorz de ces rkszzlfafs 
avec ceux des pêches expérimenfales effectuées de 1963 à 1967 monfrr qzze lrs prises ptzr unif@ d’effort ont baissti frPs 
rapidement de 1963 à 196ï et se sont stabilisées ensuifc. L,‘erplicntion dr ceffe btzisse tr+s rupide est frnzmie pal 
l’accroissement de l’effort iota1 de pêche entre 1963 ef 1967 ef nozz par ltz htzissp du lac, iiG!gligeable dzzzuiit ceffe pêriode. 
Par contre, l’azzgmenfafiorz spectaculaire de la production fofale, qzzi a friplt; enire 7969 et .19X, est sans dozzfe dzze en 
partie à la baisse du lac qzzi s’est nccélérée depzzis 1970. 

In fhe norfhern part of Lake Chad, fhe main fishery is based z~pon large me.4 sire gillizefs (fwrn 7 ftj 8 inches 
sfrefched me&). Landings ai Baga-Kazva azzd Malamfafori give dafas zzpozz infrtz-tiiziizza1 and inftwziiiiual 
changes and specific composition from 1968 to 1972. Comparing fhrse rcszzlfs zvifh t~aperimrnfal fishing done from 
1963 fo 1967 slzozu fhat cafch per unit effort lzas been decreasizzg w7*y qzzickly from -1963 fo 1967 and became qzzife 
sfeady afferzvards. The eæplanafion of fhat phenomezzon is gizlen by fhe foftrl rrzfching effort imrease rafher fhan by 
fhe going dozrrn of fhe lake zzrhich lzas naf been very important dzzring fhis pwiorl. On fhe ofher hand, fhr fa11 in 
Lake Chad level from 1970 fo 1973 bas cerfainly had an izzflzzencr on fofnl prodzzcfiorz, almo~f 3 fimcs higher in 7972 
flzarz in 1969. 

Dans la cuvette nord du lac. Tchad, l’exploitation 
des peuplements peut, se ramener à trois t,ypes : 

(1) Pêche & la senne dans la riviére Yobé (fig. 1). 
Cette pêche saisonniere s’exerce aux dépens d?ndi- 
vidus en migration de remontée, d’octobre B fbvrier, 
essentiellement. ;llesfes baremoze. Les sennes, mises 
en cmwre dans les premiers kilomètres de la rivikre 
en amont. de l’embouchure, ont. des poches ti maille 
de 2.0 mm (HOPSON J. A., 1968). 

(2) Ptkhe aux filets dormanfs à, petite maillr (25 N 
30 mm). Ceux-ci sont posés au large de la Yobé et 

dans les Ilots-bancs du nord. Lb aussi c,e sont les 
A-llesies barenzn:e qui constituent. le plus gros du 
rendement,, bien que la composition dw captures 
soit. relat-ivement. diversifiée. 

(3j Ptklze azzx filrats dormants ci graizde maille. Elle 
est. répandue dans I’en~ernhle de la cuvette nord avec 
t.out,efoie unp concentration supfkieure dans les zones 
de cont.act. entre ea11s libres rt îlots-bancs et une 
absence presque tot,a.le dans 1’Arc~hipel nord-est,. 
Les mailles ut-iliskes sont variables, allant; de GO h 
130 mm, mais l’essf~n&l SP situait vers 90 1m1 en 
1970. Elles ont peuGètrr tivolué depuis. 
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GTS t.rois t.ypeS dv pPche sont, d’importance t.rtts 
inegale et les captures aux filet8 maillant3 A gra.nde 
Inaille rwnstituçwt l’essentiel : ti’aprts STA~ICH (19723 
I’eXettlble (111 Si1l;lIl($ Sé~‘llfS, c’estA-(lire les CaptUWS 
rhrkir5 des driis premiers types de pkhc représen- 
taient. ‘LX? tonnes de jiiillet, l%iB à oc.tabre 1970; 
pour les filets S grande maille, 26.137 t,onnes ont ht.6 
recen&es pendant. la rnSrne périodk Rien que, depuis, 
lea rapturrs des deus premirrs types de péche aient 
a.wmrnté. elles ne reprk3krnt. t.oujours guPrç> ylus 

1-I e 1 H 2 ” 0 du total pfkhé dans la cns7et.t.r nord. 

Les statktiqut5 analy&es ici concernent. donc lex 

tilet-. # grande maille. Elles ont, un intér6t. évident, 
puiscIue cv sont. les yrerriihes obwrvations faites sur 
If5 f,riSes ~bw- unit& cl’t4hrt~ Clr ce t,ype cl’wgin Clan5 

1~ lai. Tcliatl sur une phlierir non t:xpérirnrnt~alP. 
(‘hi doit I)ar aillrurs remarquer qu’elles wrrespondent 
it des ohwrvations tri3 t’loff&s puisqu’rn UII [JEU 
~J~I.IX de trois annbt~o, v’cst- I’&yuivalent~ de 1.2C).C)I)O 

filets tir 100 m2 qui ont fait l’objet d’observations vt, 
I’ec’i tlans dvus zones de pèchr. l’une au ncrrd-est- dr 
E:ag:i-liiln-a, l’ililtrfx B l’est. de hlali~~nfat~»ri [fig. 11. 

Lr5 clc-mntks ont été ricolt brs sur le terrain par Iv 
fwviw des p&~Ilr~ (111 Ni-;éria. Nous remcwions 
\-ivririrnt. les a.utorités rtigériane5 ainsi que A. STAUC.H, 

forlctionnairr F.40. qui nous a transmis ces st.atie- 
tiques aprCs RvlJir effwtuC lr premier dépnuilleruent. 
(113 ciwdrs hut.5. 

1. Méthodes 

Lrr: obsrrvatinris cf)ncwnPnt 3 mailles Ibgèrenwnt. 
diffGrent.rs f . II(),!% rt 100 mm dr rOté (soit, respective- 
rnrnt ï/7,6 et d powes en IrJesure anglaise, maille 
6tirGr). Lrs donri~os ont et-6 rwueillies au dCharque- 
rnf:nt B Baga-liawa d’une part, & Malarnfat.ori 
d’alit.re part.. Les zonrs dr phhe rorresponda.nt.es ne 
sont. pas connws awc précision, elles sont, srhlrnati- 
quenient indiquées sur la, figure 1. 

Pour CllilC~ll~’ b(pCy dC+ pP~lle, 6taient notx!s : les 
carartérist iques du filet (rssent.ielIement~ Ia maillr, 
113 dirrJerisioris de la nappe Pt.ant. standardisées pour 
une maillr domi&), le nc-mibrt! de nuits de pfklie, le 
nornbrr tir p~>ispc>ns et. lrs poids par esptce «U genre. 

3L partir cle ces chiffrea, il rst, fal:ile, d’obtenir la prise 
par IinitG d’effort (abr6g& en p.u.e. dans la Su&e ~II 
t.rste), l’iiriitt! rl’elfnrt. citant. ici unP nuit- de pose d’un 
filet de l(JO rubtres carrbs en ~~éfhe. 

Le tri syst.éritat.ique a distingué les genres ~II 19(X4 
et. l!AXt, les espkes en 1970 et 1571. En pratique, ce 
cliari~Serrlent. n‘irkwduit de différenne notable que 

pour dits !2t’nres comportant, c.hacun driis espèces 

cc.lIllrlllrn~‘i : les Gifhurinn.s avec C. cifhcwns etA C. 
tlistichodoïtte.~ ; les Lobeo avw L. senegcr1e~~si.s et L. 
wrzhir. Les H~~yrrzu sont pour la plupart. des Bugrzzs 

Fig. 1. - Chrtr du Lac Tchad. Les parties hachurPes 
correspondent approximntivPmrnt RUX zones de pPch13 entre 

1968 et. 3973. 

baya& les .~istichot-irzs dw Ij. rostrafos et les S’yno- 
tlonfis des S. vzwhwzwwzs. Les données bru& 
comportent une rubrique 0 divers 0 r.orrespondant 
soit A drs poissons dr grande taille et, rares (ex. 
Heterobranchus, Mormgrops) soit R des poissons 
plut6t capturk3 normalement par des mailles plus 
petites mais qui peuvent, ètre pris accidentellement 
(les Schitbdaa, wrtains Synvdontis : S. cf. schall, 
S. frontc~sns). Nous y avons ajouté toutes les espèces 
dont, les prises par unit4 d’effort, étaient peu impor- 
t.ant.es ou n’offraient, pas de wriations significatives; 
on trouve dans c.&tr r.atégorir Hydrocyon forskalii et 
H. breuis, fT’ymnarchus ~zilnticu.s, Clrwotrs lrcticeps, 
~~Iormyi~z~s rume. 

En dehors de cette rubrique divws, nous avons 
finalement conservi 9 esp@ces : Lates niloticus (L. ni.) 
Heterofis niloticrrs (H. ni.), Githarinus ciiharus 
(G. ci.), Githarirlrrs disfichodoides (G. A.), Disticho- 
dus rostratus (.D. IV.), Hagws ba!yud (B. bu.), STyno- 
dontis membranucer~s (S. me.), Labeo senegalensis 
(L. se.), Lnhco conbie (L. CO.). L’ordre choisi ici, que 
l’on ret,rouve dans t,oua les tableaux, ne correspond 
pas Q l’ordre systhiat iqur, mais approximativement 
A l’abnndanw d6crnissant.e des espéces indiquées. 

Le calcul de prises par unitk d’effort annuelles se 
heurte h une difEcult.t+ : on devrait en effet pour faire 
ce calcul tenir comptPe de l’effort t:otal de pkhe réel 
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ÉVOLUTION 1x3s PRISES DANS LE LAC TCHBD 197 

TARLEAU 1 

Comparaison des p.u.e. annuelles obtenues CI Malamfatori en tenant compte de la taille de l’échantillon mensuel (a) ou en accordant 
la même importance à chaque mois (b) (grammes/100 m2/nuit) 

L. ni. H. ni. C. ci. J C. di. D. PO. B. bu. S. me. Lab Divers Total 
-- ------ 

a 710 290 450 60 10 10 90 60 1670 
1968 - - - -p--p- 

b 560 280 330 50 10 10 70 50 l-l-60 
-- ------ 

a 590 170 430 50 10 * 40 50 1210 
1969 - - - --p--p 

b 55’3 160 250 70 10 * 40 70 1150 

b( 510 1 20 1 40 ) 50 1 * 1 30 1 1 l 1 10 1 660 1 

pour chaque mois or ces données n’existent pas. 
Nous n’avons que deux possibilités : soit considérer 
que la t,aille de l’échantillon mensuel utilS pour le 
calcul de la p.u.e. mensuelle correspondante est 
représentative de l’effort total de pêche pour le mois 
considéré, soit aworder le meme effort total à chaque 
mois et faire simplement la moyenne des p.u.e. 
mensuelles. Nous n’avons aucun moyen de savoir si 
la densité des observations effectuées est plutôt 
proportionnelle à l’effort de pêche qu’B la disponibi- 
lité des enquêteurs. Ainsi avons-nous préféré choisir 
la deuxième méthode, plus simple, qui représente 
jusqu’à un .certain point l’abondance des espèces 
dans le milieu et qui, au demeurant, ne donne pas 
des résult,ats fondamentalement différents de ceux 
calculés par la première méthode comme le montre 
le tableau 1 dans le cas de Malamfatori (* désigne 
les prises inférieures à 0,005 kg). 

Il est probable que les variat,ions de l’effort de 
pêche mensuel suivent, dans une certaine mesure, les 
variations des p.u.e., les pêcheurs étant d’autant 
plus actifs que les rendements sont plus élevés 
(DURAND, 1970; LOUBENS, 1972). Le calcul fait ici 
doit donc sous-estimer les p.u.e. annuelles. Il s’agit 
d’un biais syst,ématique qui ne doit pas fausser 
l’interprétation faite ici. 

2. Débarquements à Malamfatori 

Les observations ont débuté en janvier 1968 et 
sont disponibles jusqu’en juin 1971 avec une longue 
interruption de décembre 1969 à décembre 1970. 
Elles concernent des filets a maille de 90 mm de coté 
mais il y a sans doute eu mélange, au moins à cer- 
taines époques, avec des filets ?I maille de 95 mm. 

Le tableau II réunit, les prises par unit.é d’effort 
par espèce et les p.u.e. totales par espèc.es et par mois 
pour les 27 mois ayant fait l’objet d’observations. 
Par commodit8, les poids (kg) ont été multipliés 
par 10” dans les tableaux II et VI et sont donc donnés 
en grammes. f désigne le nombre d’unités d’effort de 
pèche, soit ici le nombre de filets fic.tifs de 100 m2 de 
surface ayant pi%&? une nuit et ayant servi à l’éta- 
blissement des p.u.e. mensuelles moyennes. 

Quatre espG.ces dominent. trés nettement dans les 
prises : Lutes niloticns, Hetesotis rliloficus, Citharirzus 
citharus et Citharinus tlistichodoïdes (tabl. II). Elles 
représentent à elles quatre X6,0 0h du poids total 
capturé en 1968 et 84,-l ‘;{, en 1969 (tabl. III). Les 
Disfichodus rostrntus et, secondairement., les Labeo 
peuvent être abondantes, tout,es les autres espèces 
réunies représentent environ 5 y, des captures 
annuelles. 

De 1968 ;l 1969, la composition globale des cap- 
tures annuelles c.hange relativement peu. Il semble 
qu’il y ait simplement, augment,ation relative des 
Lates et légAre diminut.ion des Heterotis et Citltarims. 
Si tout.efois on n’examine que les captures du 1”’ 
semestre (t,abl. IV) on s’aperçoit qu’en fait, en 4 ans, 
les Lates ont pris une importance relative croissante, 
peut être aussi les Bagrus, alors que les abondances 
relatives des Heterotis, de 213 A 2,4 56, des Ciiha- 
rinus, de 44,H & 13,2 IF:,, peut-être aussi des Labeo 
ont, considérablement décru. 

Il y a de fortes variations saisonnières des captures 
t,otales (fig. 2). En 1968 les moyennes mensuelles 
s’échelonnent entre 0.520 kg/100 m2 en janvier et 
2,660 kg en mars; en 1969, entre 0,690 kg/100 m2 en 
juin et 2,330 kg en novembre. Pour ces deux années 
les captures sont toujours nettement inférieures de 
mai à septembre et l’on trouve les p.u.e. les plus 
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138 .T. R. DURAND 

Baga-Kawa -_-,-._ 

Malam Fatori 

1968 1969 1970 1971 

Fiy. ?. - Prises par unit+ d’effort mensuclIes (l~g/IClCl m”/nuit) pour les FM 90 à 100 d’apr+s les d&barcIuements à Malamfatori et 
Bagt-Kaw:~ dr tl&wnbre 1967 à juin 1971. Les tiret& indiquent les moyennes annuelles pour chaque station. 

TAI3LEAU II 
Prises par unitk d’effort. mogcnnes par espéce et. par mois au d8bar‘quement à Malamfatori (grammes par 100 ma) f d+signe le nombre 

total d’unités d’effort de pêche. Filets a maille de XI et 95 mm de c6til 

L. ni. H. ni. C. ci. C. di. 22. PO. B. ha. S. me. L. se. L. CO. Divers Total f 
-- --- --- 

19ti8 Janvier. ................. 310 40 110 20 20 20 520 403 
FPvi-kr. ................. 2‘40 15u 1040 10 10 l 90 30 1570 1781 
Mars .................... 470 241) 1740 10 l 20 90 90 ZBGO 1159 
Mai ..................... 160 640 06 30 80 70 1070 454 
Juin. ................... 340 370 50 60 30 60 40 940 1369 
.Juillet. .................. 590 120 50 60 10 10 3n 30 900 1319 
.iotatt .................... 070 110 4.) 130 1 I) 1 Cl QU 100 1090 1704 
Septembre ............... 520 230 1.40 240 * 2.n 70 NI 1310 2148 
clrtollrt~. ................ 1150 340 770 20 20 10 190 50 2550 3651 
Novembre. .............. 1090 490 3 10 20 2n f 90 -4ll 2060 8261 
Ot!cemhrr. .............. 690 270 340 20 10 40 40 1410 2733 

-- --- --- 

Moyenne annuelle. .............. 560 280 430 50 10 16 10 50 1460 20123 
-- --- --- 

19tiY Janviw. ................. 560 130 890 10 10 30 10 1650 5646 
Ft!vrier. ................. 420 160 1 nzo 10 10 30 20 1670 4197 
Mars .................... 390 190 90 10 l 

+ ,4O 720 3719 
Avril. ................... 390 230 30 30 * In 20 710 4791 
hlai. .................... 470 150 20 30 l l 20 20 710 3371 
Juin .................... 380 150 30 50 * 11.) 10 60 690 2927 

Juilkt ................... 390 160 40 70 l + 30 180 870 2306 

.~ol~t. ................... 330 130 50 280 l 20 170 9so 1749 
S~ptrmbrt~. .............. 420 130 30 220 * 70 30 900 2027 
(lctobre. ................ HO0 170 2oil 70 10 1 CIO 80 1430 3191 
N0vetIlbre ............... 1550 180 400 20 50 100 30 2330 4598 

-- --- --- 

hloyrnnt~ annwlle. ............. 550 160 250 70 10 . 40 70 1150 38522 
-- --- --- 

1971 Janvier. ................. 500 30 70 110 10 40 10 ‘20 800 7554 
Mars., .................. 370 30 80 ‘40 40 f l 

10 570 2076 
.\vril. ................... 590 10 30 30 * 30 * 40 730 4866 
Mai ..................... 240 1 0 ‘40 10 10 30 20 360 1629 
JlIiIl... ................. 850 10 10 10 880 342 

~~~~---~~--- 

Moy~~itie annuelk. l . * ............. 510 20 40 50 30 10 660 16467 
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TABLEAU III 

Composition spécifique moyenne annuelle ( :h). Maldmfatori 

L. ni. H. ni. C. ci. D. ~CI. B. ba. S. me. Lab. Divers Total 
-----p--m 

1968 38,l 18,s 29,l 3,7 O,6 Cl,7 6,1 3,!> 100,o 
------p-p 

1969 48,2 14,l 22,l 6,3 O,7 0,l 3,3 $2 lOO,O 

TABLEAU IV 

Composition spkifique moyenne pour le 1 er semrstrc: ( %). RIalamfat.ori 

Janvier 

a 

Juin 

1968 

1969 

1971 

. 
L. ni. H. ni. C. ci. D. ro. B. ba. S. me. Lab. Divers Total 

l P-P----- 
22,5 21,3 44,s 1,6 OJ 1,O 4,6 3,6 100,o 

--p-p--- 
42,4 16,4 33,s 2,3 0,5 0,C 1,6 2,s 100,o 

--p-p---- 
76,3 2,4 13,2 0,o 4,5 Cl,3 2,7 100,o 

élevées en début. et en fin d’année. L’allure des 
variations saisonniéres n’est pas identique d’une 
espç’ce A l’autre : pour les Lafes, les p.u.e. mensuelles 
sont toujours supérieures en octobre et en novembre : 
1,130 kg en octobre/novembre 1968, 0,430 kg pour 
les 9 autres mois; 1,190 kg en octobre/novembre 1969, 
0,420 kg pour les 9 autres mois. Les Disfichodzzs 
rostrafus sont, eux, nettement plus abondants en 
août/septembre, mois pendant lesquels les captures 
sont 7 fois plus importantes que pendant le reste de 
l’année (tabl. II). En ce qui concerne les Citharinus 
59,4 yo de la p.u.e. est effectuée en févrierimars 1968; 
68,2 O/i en janvier/fëvrier 1969. Ces variations sai- 
sonnières sont probablement liées à des m0uvement.s 
migratoires comme cela a déjà ét.é signalé pour les 
Disfichodus (HOPSON, 1967) ou les Cifharinus. Seules 
les prises d’Heteroiis, parmi les principales compo- 
santes gardent une certaine stabilité en 1969 par 
exemple (t.abl. II). 

L’évolution interannuelle des p.u.e. semble indiquer 
une baisse sensible entre 1968 et, 1971. Le tableau V 
indique les diverses valeurs moyennes, annuelles et 
semestrielles. 

Les variations saisonniéres étant très notables, on 
ne peut comparer 1968 et 1969 a 1971 où il n’y a que 
5 mois d’observat,ions. Les valeurs semestrielles! par 
contre, sont comparables et la p.u.e. en 1971 est à 
peine la moitié de celle de 1968. 

L’évolution des p.u.e. spécifiques est intéressante 

(fig. 3). Entre 1968 et 1969 wuls les rendements en 
Lafes restent comparables. Les Heferofis et les 
Cifharinus ont de moins en moins d’import.ance dans 

,968 ,969 ,970 1971 

Fig. 3. - Prises par unit& d’effort annuelles (+) et au 1”’ 
semestre (0) pour les principales esphes dt5barquées a 

Malamfatori. 

Cah. O.R.S.T.O.M., st?. Hydrobiol., vol. VII, nos 314, 1973: 195207. 
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TABLEAU VII 
Composition spbcifique moyenne annuelle ( 76). Baga-Kawa 

201 

1 ) L. ni. 1 H. ni. 1 Cif. 1 D. ro. 1 B. bu. 1 S. me.] Lab. 1 Divers1 Total 1 

1 1968 1 36,5 1 24,6 1 23,8 1 5,3 1 1,s 1 l ) 2,9 1 5.1 1 loO,O 1 

I 1970 1 36,5 ) 14,4 ) 30,s ) 6,6 ) 3,2 ) 0,7 ) 3,l ) 4,7 1 100,O 1 

TABLEAU VII1 

Composit.ion spécifique moyenne pour le ler semestre (%). Baga-Kawa 

Janvier 1968 

a 

? 

1969 

Juin 1971 

L. ni. II. ni. Cif. D. ro. B. ha. S. me. Lab. 
--- -- -- 

43,5 27,3 16,9 3,0 2,2 l 292 
--- -- -- 

40,2 33,l 17,3 3,6 2,2 0,8 
--- -- -- 

46,5 7,8 24,8 3,2 5,8 7,9 l 

Divers Total 

4,9 

2,s 

40 

100,o 

100,o 

100,o 

3. Débarquements à Baga-Kawa TABLEAU IX 

p.u.e. moyennes, annuelles et. semestrielles (Baga-Kawa, 
De déc.embre à juin 1971 les observations ont él;é 

effectuées pendant 33 mois, avec plusieurs interrup- 
tions. Le tableau VI réunit les valeurs des p.u.e. 
spécifiques et. totales pour chaque mois. La maille 
des filets utilisés était tout d’abord de 90 mm, de 
1967 ti 1970, puis de 90, 95 et 100 mm A partir de 
1970. L’analyse détaillée des résultats a montré 
qu’aucune différence sensible ne devait être imputée 
à ces variations dans les mailles utilisées et l’on a 
rassemblé les données dans le tableau VI de façon A 
avoir une seule série de valeurs pour chaque mois. 

kg/100 mZ) 

Périotic 
I 

p.u.t?. (kg/100 m*) 

1968 ....................... 2,400 
ler semest.re 1968 ........... 2,490 
ler semestre 1969 ........... 1,200 
1970 ....................... 0,740 
ler semestre 1971.. ......... 1,030 

Quatre espéces dominent dans les prises : Lates 
niloficus, Heferofis niloficus, Cifharinus eitharus et 
C. distochodoïdes (tabl. VII). En 1968 et 1970, la 
composition des captures semble indiquer une aug- 
mentation relat*ive des prises en Cifharinus et une 
importance décroissante des Heferofis. Les obser- 
vations de 1970 ne Port>ent que sur 8 mois, de mars & 
oct,obre, mais les captures du ler semestre (tabl. VIII) 
confirment. cette évolut,ion puisque les Heferotis qui 
représentaient 2.7,3 yo du poids total capturé en 1968 
ne représentent plus que 7,8 o/. en 1971. Lafes et 
D. rosfrafus se maintiennent, les Cifharinus, Bagrus 
et S. membranaceus ont une importance relative 
croissante, 19,l oh du total des prises. en 1968; 
38,5 yo en 1971. 

de f0rt.w variations des p.u.e. spécifiques au cours 
de l’année : pour les Lafes, p.u.e. 5 fois plus fortes en 
février qu’en novembre 1968; pour les Cifharinns 
rifharus les p.u.e. passent de 0,030 kg de mars A 
mai 1971 à 0,470 en septembre, soit 15 fois plus. 
Sans etre aussi accusées ces variations semblent se 
produire pour toutes les principales composantes. 
L’hétérogénéité des données ne permet pas cependant 
de parler de c.ycles saisonniers. 

Les p.u.e. mensuelles passent. par un maximum 
assez bien marqué en début d’année : janvier 1968 
(4,510 kg/100 m?), février 1969 (1,710 kg) et 1971 
(1,650 kg) (fig. 2). Elles semblent aussi plus fortes 
en aoûtlseptembre. Ces Variat;ions correspondent A 

L’évolution interannuelle des p.u.e. est indiquée 
dans le tahleau IX. La p.u.e. moyenne pour le 
ler sernestze 1968 (2,450 kg/100 m2) est nettement, 
plus élevée que celle de 1969 (1,200 kg/100 m”). En 
1970 et 1971 les p.u.e. restent du meme ordre, la 
p.u.e. relativement, plus faible de 1970 étant sans 
doute due A des observations faites pendant une 
période de l’année où les rendements sont toujours 
plus faibles, de mars à octobre. 
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L’evolul ion de5 p.u.e. specitiques (fig. 4) montre 
qu’il faut distinguer deux périodes : entre 1968 et 
I<t7<.) la baisse globale correspond a une baisse sen- 
sible pour toutes les principides composantes (Lutrs, 
Hf~fwofis, (,‘ifAarinus, Labeo) ; par contre ent.re 1970 
et, 1971, les Hrferofis deviennent de moins en moins 
abondants alors que les captures de Cifharirzzrs et de 
Ltrfes auquientent légèrement. 

4. Comparaison des débarquements à Baga-Kawa et 
Malamfatori 

Les esl’èces l’rineipales sont les mômes da.ns les 
deux atat ions. 

Si l’on considère les abondances relatives (~y{,) au 
l(‘r semestre (tabl. IV et VIII) on const.at.f: que 
l’évolution entre 1968 et 1971 n’est pas la nième A 
Haga-Kawa et- k Malamfat.ori. Dans cette derniitre 
lwalité les captures ont, peu a peu montre ~11ie pré- 
ponderance trbs nette des Lates (76 yO des prises 
en 1971) alors qu’& Raga-Kawa les Lafes représen- 
taient: toujours de 40 ?I 46 00 des captures. Dans les 

deux stations l’import.ancte des l?agrus augmentent., 
celle des Hcferofis diminue, alors que les Labeo dis- 
paraissent pratiquement.. Par c«nt.re, alors que 
l’importance relative des C~ithnri~~us augmente H 
Eaga-Kawa, elle diminue A Malamfatori. 

En ce qui conc’erne les p.u.c’. sp&ifiques dans les 
2. stat.ions il y a une diminution t.r&s rapide pour les 
Hefewfis et, les Lubm Pour les Lafrs par contre entre 
1968 et. 1967 la JJ.LI.~. baisse A Raga-Rawa et. aug- 
mente a Malamfat ori et se maintient ensuite dans les 
deux stations (de l’ordre de 0,450 kg/100 m-j. Enfin 
pour les Cifharinrzs, alors qu’a Malamfatori la baisse 
est très nette ent,rr 1969 et 1971, la p.u.e. reste sensi- 
blement la mèrne B Eaga-Kawa. 

En c.onclusion. les prises par unit& d’effort. dimi- 
nuent sensiblement-, tant. a Baqa-Kawa qu’a Malam- 
fatori. Mais, alors que cet.te diminution semble conti- 
nue A Malamfatori, la p.u.e. se stabilise k Baga-Kawa 
autour d’une valeur moyenne de 1. kg/lOO ni2 de 
1969 A 1971. Cet.te différence doit, Ctre reliée aux 
zones de I,&:hes rrspeetives (fig. 1). Alors que les 
débarquements a Mala.mfatori correspondent, en 
grande partie, à des pèc.hes ef’fec.tuées dans des zones 
d’eaux libres de la curette nord, ceux cle Baga-Kawa 
sont, largement influencés par les zones d’îlot,s-bancs 
de la Grande Barrière ce qui explique probablement, 
une plus grande richesse et. une densité supérieure du 
peuplement. 

5. Evolution des pêches à Malamfatori de 1963 à 19’71 

De 1963 (11 1967, la station fédérale de Recherches 
de Malamfat.ori, a effectué des peches expérimentales 
Q l’aide d’une batterie de fil& maillants dans les 
eaux libres a 8 km a l’est de la st.ation. Les observa- 
tions concernant. les filets de 7,s pouces (95 mm) sont 
directement. comparables aux données préoédemment 
analysées (2.) (Hr)~ei)N, lYCi8). 

Le tableau NI donne les p.u.e. moyennes (kg/ 
100 rn”/nuit.) données ou reealc.ulées d’aprés HOPSON 
(1.968). Le détail des 1r.u.e. mensuelles n’offre que 
peu d’interèt étant donné la disparite des périodes 
d’observation : C’ mois en 1963, 2 mois en 1964, 
5 mois en 1965, 7 mois en 1966, 12 mois en 1967. Dans 
le tableau X, n désigne le nombre de nuits de p&che. 

La figure 5 représente les diverses valeurs moyen- 
nes obtenues pour les p.u.e. de filets & maille de 90 et, 
95 mm de cote de 1963 Q 1971. Les valeurs du 
tableau S concernant, avril et juin 1964 et. aotit- 
decernbre 1965 correspondent8 respec.tivement a 
13’67 kg et 6’67 kg et sont indiquées sur la figure ci. 
La baisse des rendements est. très rapide de 1963 a 
1966; on a ensuit.e une periode de stabilisation 
relative, de 1967 A 1969; enfin en 1971 les rendements 
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TARLEAU X 

Prises par unité d’cffort moyennes dans les pêches exp&imentales de la Station de Recherches de hlalamfatori. FR1 95. Eaux libres 
à 8 km & l’est de Malamfatori 

PBriode L. ni. H. ni. C. ci. C. di. C. m. L. ca. Total n 
-------- 

Aoù t-décembre 1963. . . . . . . . . . . . . 7,35 1,75 0,35 0,51 0,41 7,21 18,3O 47 
------ -- 

Avril et juin 1964 
i 

Août-décembre 1965 t 
.,......... 3,02 0,73 0,8? Cl,87 0,26 2,!17 8,67 S-i 

--m----m 
Janvier-juillet 1966.. . . . . . . . . . . . . 1,26 0,52 0,40 1,21 0,11 0,75 4,60 90 

-------- 
Janvier-d&embre 1967.. . . . . . . . . . 0,39 0,25 0,12 0,40 l-l,04 O,ll 1,42 183 

Fig. 5. - Hauteur du plan d’eau B I’cichelle de Bol (h), surface du Lac (km”) et prise par unité d’effort à hlalamfatori (FM 90 B 100, 
kg/100 m2). Les segments horizontaux indiquent., pour les p.u.e.. les periodes auxquellrs se rapportent, les valeurs moyennes 

indiquées ici. 

accusent une nouvelle baisse t,rès sensible. Bien que importantes (tabl. II et X). Nous avons vu précé- 
la comparaison direcle ne soit pas réellement possible, demment qu’entre 1968 et. 1971 la composition des 
il faut souligner que les p.u.e. moyennes sont 23 à captures avait tendance à se simplifier avec. une 
30 fois plus faibles de janvier à juin 1971 que d’août dominante progressive des Lnles. Il y aurait donc en 
à décembre 1963. deux phases diff&ent>es : baisse génkrale jusqu’en 

Une telle diminution du rendement global concerne 1967, stabilisation ensuite et même remontée pour 
bien entendu toutes les composantes spécifiques les Lates, baisse continue pour les Heterolis et les 
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Lates niloticus 

Fig. 6. - l%»llttion dw rlrisrs par unit& d’effort. (Fhi 90 & 
600, kg/FJO(', 1112) do 1963 B 1971 pour Laies niloficus ct 

Laheo conhie. 

Ciihwirlus, clLiasi-c:lisparition des Laheo couhip. La 
figure ci illust.re les deux évolut.ions ext.r@mes, celle de 
Lnfes et de Labec) cwbie. 

Drus facteurs peuvent. jouer un role essentiel, 
pour expliquer l’ivolution des prises par unité 
d’effort. durant. la p&iode d’observat-ion. 

Le niveau du plan d’eau, repéré A l’échelle de Bol 
cwnnu depuis 1933 (TOUCHEBEUF de LUSSIGNY, 1969 
et donn& ult&ieures du service hydrologiyue de 
1’O.K.S.T.O.M.j. La figure 5 représent,e la hauteur du 
maximum annuel, qui se produit. en général en 
janvier. Il s’agit- de hauteurs lissées, moyennes 
mobiles sur 16 jours. On a par ailleurs déduit les 
surfaces en rnu cwrespondant~ Q ces cotes maximales 
anni~ellw R partir de, 9 dOnnéPs de ~JPONT et CAR- 

MOU%E il971) rt de la courbe bathymétrique de 
CARMOUZE (1971. j (fig. 5). Celle-c.i a ét,é modifiée 
ent,rç: 1~ altitudes 2.78 et. 280 (soit respectivement, 
O,13 et- 2,13 111 à Bol). Les observations actuelles 
rnontrcnt. en cffrt. que les surfaces en eau sont supé- 
rieurrh G wllcs extrapolées A partir de la courbe 
batl~yniitrique de 1971 : à la c0t.e 279, par exemple, 
la surfac*e en eau devrait, ètre de l’ordre de 13.000 km” 
a.lors que l’on obtient d’apr&s la courbe 10.500 km”. 

La figure 5 montre yue la morphologie de la 
cuvette lawstre ne commence A jouer un role notable 
qu’;î partir d’unp cote de 4 m SI Bol, correspondant à 
environ ZO.000 km” : la diminution relative de surface 
est plus rapide et. va en s’accentuant en dessous de 
cette hau t.eur d’eau. 

J. R. DURAND 

Pour la période qui nous int,éresse, la superficie 
lacustre est, passP;e par un maximum de 1962 à 1965. 
A partir de 1965 elle a diminué assez réguliérement 
et la baisse ne s’est réellement. accentuée qu’à partir 
de 1971 et. surtout. de 1972. oi~ une crue exc.ept,ion- 
nellernent faible (,CHOLIRET, DURAND, 1972) a entraîné 
une évolution t.r& rapide de la surface du lac qui est. 
passée de 19.00’) km” en janvier 1972 à 13.500 environ 
en mai 1973. On peut, distinguer deux périodes : 
grand lac Tchad dc plus de 20.000 km” de 1962 A 
1970, puis évolution rapide vers le pet,it lac. Tchad 
de 1971 à 1973. 

(b) EFFORT TOTAL DE PECHE 

L’augment,at.ion rlr l’effort t.ot.al de pèche corres- 
pond à l’int.roduct..ion du nylon pour la fabrication 
des nappes de filets maillants. HOPSON (1968) situe 
son apparition en 1958 mais MANN (1962.) signale 
qu’en 1961 la plupart des filets ut.ilisés sur le lac 
étaient- encore fabriqués localement piir les p&heurs. 
On peut donc siturr & 1961/1963 environ le déve- 
loppement de la pPche aux filets maillants gràce à 
l’introduction du nylon, période qui correspond aux 
premiéws observat,lons de prises par unité d’effort. 
Aucune estimation de l’effort total de péche n’a été 
réalisée depuis. On peut. cependant estimer, d’aprcs 
des observations fragmentaires, que l’effort de pèche 
total a augmentP plus ou moins réguliitrement 
jusqu’aux années 1970. 

La baisse rapide des prises par unité d’effort s’est 
produite entre 1963 et. 1967 : de 15 kg/100 mB environ 
à 1,5 kg, soit 10 fois moins. Pendant cett.e période 
la surface du lac: n’a pas sensiblement. varié : de 
de 23.500 à 22.OOO km2. C’est: donc bien évidemment 
l’augmentation rapide de l’effort de péche qui est 
responsable de la diminution des prises par unit,é 
d’effort. On est ainsi passé de stocks pratiquement 
vierges R des stocks peut-être surexploit.és. C’est 
depuis 1971 crue la baisse du lac, Tc.had a pu jouer 
un rGle. Nous n’avons malheureusement pas de 
données de p.u.e. à partir de juin 1971. 

On trouve une confirmat.ion du rOle prépondérant 
de l’augmentation de l’effort de péc,he dans l’évolu- 
tion des prises par unité d’effort en Alestes bnremoze 
dans I’Archipel sud-est entre 1964 et 1969 : les 
adultes de c.ette espéce sont pêchés dans les biefs 
inférieurs du Chari et le Delta. Cette pècherie a pris 
là aussi une import.ance c.roissante depuis l’intro- 
duction des nappes de filets maillants en nylon. Alors 
qu’en 1969 le lac dépassait. encore 20.000 km” les 
p.u.e. en Alestes avaient: t.r&s notablement décru, 
passant de 15 kgs environ en 1964/1965 à 1 ou 2 kgs 
en 1969 et A des valeurs presque négligeables en 
1971/1972. Ici, cependant., il faut, noter que la baisse 
du lac. a probablement joué un rGle ces dernières 
années, puisque les pGc.heries deltaïques sont restées 
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act.ives. II y a probablement eu abandon des zones 
d’abri de la cuvette sud, moins profondes, pour celles 
de la cuvette nord ou les densités d’A. baremoze sont 
encore considérables. 

La disparition des Labeo coubie dans la cuvette 
nord du lac Tchad étaye elle aussi le rôle de l’effort. 
total de pêche : tout se passe comme si les premières 
pêches de 1961/1963 s’étaient. effectuées aux dépens 
d’un st,ock vierge qui a été tres vite surexploité 
puisque les p.u.e. ont cessé d’être notables en 1967. 

Pour expliquer la stabilisation relative des prises 
par unité d’effort depuis 1967, on peut penser à 
l’influence progressive de la réduction du volume 
lacustre, qui augmente la concentration de l’ichtyo- 
faune et sa vulnérabilité. 

6. Relation entre p.u.e. et production totale 

Il existe un certain nombre d’estimalions annuelles 
du trafic de poisson fumé séché (banda) transitant 
par Maïduguri (fig. 1). Ce t,rafic c.orrespond a l’essen- 
tiel de la production de la pêcherie à grandes mailles, 
qui doit. elle-même represent.er 80 a 90 vh, de la 
production lacustre totale. Tout. le poisson pêché 
n’est cependant pas converti en banda : c’est en 
particulier le cas des Gymnad~us rziloticus fumés et 
vendus séparément, celui des Lafes qui, dès qu’ils 
dépassent 5 à 6 kgs, sont. séchés et vendus sur les 
marchés nigérians aut.our du lac., celui enfin de 
poissons de petite taille (Synodonlis par ex.) peu 
apprkiés et non consommés. Néanmoins le tonnage 
total annuel de poisson fumé séché ayant transité 
à Maïduguri fournit un bon indice de la production 
to teaIe annuelle. 

Le controle du trafic ramier était effectué à la 
sortie de Maïduguri (hk~rs, 1962; HOPSON, 1964) 
ou à l’entrée (STAUCH, 1972). Dans ce dernier c.as le 
total des tonnages recensés à l’entrée sur les routes 
de Baga-Kawa et N’djamena correspond sensible- 
ment au tonnage à la sortie. En effet, d’une part 
la situation de Maïduguri (fig. 1) en fait un lieu de 
passage obligat.oire, d’autre part le poisson fumé 
séché est destiné aux villes de l’ouest du Nigeria, 
jusqu’à la c,ôte atlantique. 

On a reporté sur la figure 7 les tonnages annuels 
de poisson fumé séché pour les 7 années pour les- 
quelles le trafic de camions a été ét.udié : de 1961 à 
1963 et de 1969 à 1972. On voit que de 1961 à 1963 
le tonnage annuel a peu varié, entre 7.000 et 6.000 
tonnes. Apres une lacune de c.inq années il est de 

11.500 t,onnes en 1969, soit une augmentation de 
80 74 par rapport aux chiffres de 1961/1963. On 
atteint 13.000 tonnes en 1970, ce qui correspond a 
une augmentation annuelle du meme ordre. Par 
contre en 1971, 22.700 tonnes ont Bté pêchées, et 
32.400 en 1972 soit. une augment.ati«n annuelle de 
9.700 t(onnes dans les deux cas. On peut dist.inguer 
schématiquement, trois phases : relative stabilité de 
la production annuelle entre 1961 et 1963; augmen- 
tation lente entre 1964 et 1970 (1); augment,ation 
très rapidf: entre 1971 et 1972,. Si l’on se reporte a.us 
figures 5 et 6 on trouve une confirmation de I’impor- 
tanc.e de l’effort de pécrhe entre 1969 et 1970. La 
t.res rapide augmentation ultérieure ne peut par 
contre s’expliquer que par un phénomène nouveau : 
concentration de l’ichtyofaune du fait d’une réduc- 
tion très rapide de la surface et du volume lacustres. 

11 est intéressant, d’essayer d’évaluer le rythme 
d’augmentation de l’effort t,ot,al de pêche. Ceci 
suppose de faire une hypot.hèse simplificatrice 
important~e, à savoir, que les valeurs de p.u.e. des 
filets à maille de 90-100 mm de côté sont représen- 
tatives de l’ensemble des rendements des divers 
engins. Le (t banda D est composé de morceaux de 
poissons de grande taille qui ont pu être capturés à 
l’aide de lignes à nombreux hamecons non appatés 
ou de filets mai1lant.s dormants i grande maille. 
L’importance globale des lignes da.ns l’effort total de 
pêche ne doit. pas étrr trts grande, par ailleurs les 
mailles utilisees semblent aller de 70 à 12.0 mm de 
côté (si l’on excepte l’introduction récente de file& B 
maille de 150). Il semble que les filets à maille de 96 
et 100 mm soient, restés les plus communs, mais l’on 
ignore si leurs p.u.e. correspondent, a la moyenne des 
p.u.e. de tous les filets à grande maille. Nous verrons 
que l’augmentation de l’effort de péche tot.al est telle 
que cette approximat.ion ne doit en rien modifier 
l’allure du phénomène. 

Ceci pose, nn peut essayer d’tvaluer l’effort, total à 
partir des p.u.e. et. des productions totales (fig. 7). 
Lea tonnages totaux de poissons fumés séchés ont étP 
convertis en équivalent de poids frais en estimant 
que 70 o/O du poids frais itait perdu lors du séchage 
(~?IOPSON, 1964). Lt> tableau ‘i rassemble les Eléments 
du calcul de l’effort. total de p&he. Celui-ci, symbole 
f, représente donc 1111 nombre fictif de nuits de peche 
de filets maillants dormants a maille (de 90 k 100 mm 
de côté. 

Les valeurs de f ont. été reportées sur la figure 7. 
Dans le tableau XI la production totale a ét,é 

evaluee en supposant une augmentation réguliere 
entre 1964 et 1970. Par ailleurs la p.u.e. de 1971 à 

(1) Nous avons supposé ici une augmentation ré;gulière, faute de donnbes, d’oh le tiret6 linitaire de la figure 7 entre 1964 et 1970. 
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qn 1 p4.e. 

Fig. 7. - Estimation de l’effort t.otal de psche, f (en nombre de nuits de peche de FM 90-600 de 100 m3), a partir des prises par unite 
d’effort et des quamités annuelles de pOiSSon séché-fume transitant par Maïduguri. 

pue. f 
(kg! 100 ni*) 

1963 21.000 18.30 0,12.10’ 

1967 (32.OOOj 1,40 q30.10 

1969 38.300 1,15 3,30.10’ 

1970 13.500 (l,OO) 435.10' 

i 

0,66 11,50.107 
lW1 75.800 (l,W 7,60.107 

(150) 5,10.10’ 

(1 ,OO) 
1 R72 10a.000 (1,5W 

P,OO) 

ll,O.lO’ 
7,O.lO' 
5,5.10' 

TARLEAU XI 

Évaluation de l’effort. totaI de pêche (f) a partir des prises 
par unitc d’effort. des FM 90-1011 (kg/100 ma) et de l’équivalent 
en poids frais du tonnagr annuel de poisson fnme stché 
transitant a Maïduguri. Entre parenthéses les valeurs hypo- 

thdtiques de P et p.u.e. 

RMamfatori est, probablement. inférieure a la p.u.e. 
moycnnr (eh est alors net.tement supérieure à Baga- 
Kawa), c,‘est, pourquoi nous avons aussi fait le calcul 

avec une p.u.e. de 1 kg/100 111~. Enfin, en 1972, nous 
n’avons pas de vakurs de p.u.e., mais il est certain 
que celles-ci ont. augmenth, en relat,ion avec la dimi- 
nution du volume lacushe. d’oU le calcul avec. des 
valeurs estim&s des p.u.e. de 1,5 et 2 kgs/lOO m2. 

On voit. (fig. 7) que I’efFort total de pêche aurait 
connu une progression rt$uliére entre 1963 et 1969 en 
passant de 0,12.107 SI 3,3&107 en 1969, soit vingt fois 
plus. L’augmentation annuelle moyenne durant 
cet,te pkriode aurait. été dc 5,0.106. Durant, ces 
6 années, la production t.otale n’a pas tout ti fait 
doubl&, passant. de 21.000 A 38.300 tonnes. Entre 
1969 et, 1970 la p.u.e. se stabilise autour de 1 kg/ 
100 111~ et. f augmente encore de 107. En 1971, en 
prenant, t,oujours comme xxleur de p.u.e. 1 kg/100 mg, 
f augmente encore de 3.107. Enfin en 1972, une aug- 
mentat,ion de la p.u.e. jusqu’à 1,5 kg/100 m2 corres- 
pondrait, SI une st.abilisation de f &x environs de 
7.10’. On peut aussi supposer que les p.u.e. moyennes 
étaient d&jA sous-estim6es en 1971, la baisse du lac 
commenSant alors A s’accélérer. Avec 1,s kg/100 m2 
en 1971 puis 2,O en 1972 ou trouve une st&ilisation 
de f aux environs de 5.10’ (tabl. XI). Qrzoi qu’il en 
soit, on peui conclrrre qu’entre 1963 et 1972-72 l’efiorl 
iota1 de pdche a é16 multiplié par 50 environ, alors que 
dans le méme lcyx di> temps la production totale quinfu- 
plaif. 

Cal~. C.R.S. T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. V-II, nos 314, 19r.3: 195-207. 



ÉVOLUTION DES PRISES DANS LE LAC TCHAD 207 

Ainsi qu’il a eté dit plus haut les chiffres de 
production toi-ale du tableau XI représentent une 
sous-estimation de la production totale (lac et, biefs 
inférieurs du Chari). Entre l’autoconsommation, les 
grands poissons non transformés en banda, le salanga 
(A. bcwenmze et, A. darfez) et le poisson transformé 
ne transitant pas par Maïduguri, on peut estimer que 
la production totale réelle est. de 20 a 30 y0 plus 
import,ante que celle indiquée dans le tableau XI. 
Ce qui donne comme estimation de la product.ion 
t‘otale reelle (ensemble du lac et biefs inférieurs du 
Chari) pour ces dernières années : 46.000 a 50.000 
tonnes en 1969, 52.000 a 57.000 t,onnes en 1970, 
91.000 à 99.000 t.onnes en 1971, 130.000 à 141.000 
t,onnes en 1972. Ces derniers chiffres correspondent 
A un rendement d’environ 90 a 100 kg/ha pour le lac 
(on peut- en effet, assimiler les c.aptures effectuées 
dans les biefs inférieurs a une production lacust,re 
puisqu’il s’agit., essentiellement, de migrateurs quit- 
tant. le lac, où ils ont acquis une bonne condition, 
pour aller se reproduire dans les lleuves). 

11 est. probable que la produc.tion tot.ale, aprts etre 
passée par un maximum va décliner rapidement. si la 
baisse du lac continue et que les stocks seront c.onsi- 
dérablement. amoindris B la veille de la remontée 
ulterieure des eaux lacustres. Bien que la capacité 
de renouvellement soit certainement, très grande 
dans une collection d’eaux de ce type, puisqu’il s’agit 

d’un lac plat. tropical, il faudrait que l’effort de péche 
ne soit. pa.s d’embler trop imporlant. pour éviter une 
surexploit-ation rnena!;ant.e. 

En conclusion il faut. souligner que I’estimatJion 
des stocks et d’une product,ion optimale équilibrée 
dans le lac Tchad se heurte k deux grandes difficultés : 
d’une part lea donnces statistiques de base sont 
insuffisantes, d’autre part,, il s’agit. d’un écosystkne 
en perpétuel changement. oii I’envnonnement~ ne peut 
être considéré comnw st.ablr que durant de court.es 
periodes. Dans ces conditions il faudrait faire une 
est,imat.ion de production optimale équilibrée pour 
chaque état du lac, c’est-a-dire, scllénlat,iquement, 
établir une corr&tion entre product.ion optimale et 
surface du la.~. Par ailleurs !a decennie 1960-70 aura 
tW celle de l’inst.allat.ion de pScheries trPs actives et 
d’une exploit-ation int.rn&ve du lac. On peut penser 
que le lac Tchad, quelle que soit son extension, 
continuera a fitiR I’uhjet. d’une exploit.ation maxi- 
male car la demande en protéines restera trPs forte. 
Les stocks seront. donc soumis A une f0rt.e mortalité 
due a la p+che. Bans ces conditions, l’étude de 
l’importance respect-ive des diverses @Ileries, de 
leurs rendemems, de l’effort total de peche et de la 
procluct.ion totale devrait permettre quand m&ne, 
en fonction des fluctuat-i»ns du lac, d’estimer les 
Iuwluctions optinialr~. 
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